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LES JAPONAIS 
déclenchent une offensive 

contre nie de Bougainville 
Toauo. ». — L agence c Domel > icoeupem raédrome d* Hayn* dan* 

MMiaoo* qu* oe* torniauon* j a p o - i r u * de Lo* Negro» (Amirauté) o n t 
nasse* réceanemnt renforcée* ont e n - l à faire face maintenant à une vlgou-
w*pn» à l l u b * d u 8 mars, sur n i e revue attaque de la part de* ixouna* 
BcMgalnvUl». une offensive générale nippon**, b** renlortT ennaml* éva-
contr» .e« force* américaine* et au*- , lue* k un bon millier d homme» ctta-
uralienn*» forte* d'environ un* divi-, poaant d'arme* lourde* e t d'un 
•ton pré* de Torolr.na grand nombrt d* chars blindé* de 

Immédiateemm âpre* le début de type réduit essayent maintenant d* 
1 offensive, le* canon* japonais ont contenir »ur u n large front l'avan-
ouvert uu fort feu de barrage. Un ce nippon*. Jusqu'à présent, les Nlp 
aérodrome ennemi tomba aux mains pon* ont détruit p l i » de 10 char* de 
de* Japonais e t un autre est près- combat 
que pri*. D'opiniâtre* combat* sont i n . _ _ _ _ _ _ - - - ,_ „_^ 
«n cours pour la iwaseesion d'un , 2 ? a n t t o _ : c e ' *„n ° ^ } f ' q u * '» 8*f^ •rotsiame ^ nlsoa nlppone de Talasea. dans la 

_ _ nresqulle de Willaumez en Kouvelle-
_ î r « » _ £ £ * - , . ! - £ . C_ " x " ' m e impor- Bret»*™. œ t eruraoe* dans u n viol a n t e force J t p o n a ^ e qu : avait corn- l ien t comba t avëçc le» foreM ssassS*-
mène* son avance -e 8 mars au ma-Jennemtee qui ont débarqué, mardi 
un , venant du terri.o.re montagneux ; soir, dans le* parages de Talasea Peu 
•ur la rive droite e u fleuve Sax*. oc- après le débarquement, troi» d 
cirp» Immédiatement api es une posl- tre chars d* combat ennem 

112 AVIONS AMÉRICAINS 
dont 66 bombardiers, 

abattus a u cours d'un raid sur l 'Allemagne 

Au large des cotes algériennes, 5 navires jaugeant 52.000 tonnes 

ont été endommagés par des avions torpilleurs allemands 

Grand Quartier Général du Fuehrar 
Tandii *u* ' 

ouest ' 

— Le Haut Commandementd* — Wefirmacnt communique : 
>ndt» e u * piusiaur* at taque , eevletiaue* éeKeiseéent pré* de M r t e h . r s n n * r « i * p a - r s u i v i **n avan** dan* I aapso. d'irruptlen e u »u«V 

D a n . " . ? r & r î « V S r X ! , » ^ ^ » ~ < " ^ • • • • • « , u n . r - . U n * . a . h . r n é . eux 
t r o u p e ^ n e r ï ï e . s t t i a u ^ t ^ 0» n « n b # M X ^ i n t r * « i d . p u r e n t . » r*r.*». Au « u r , e V e a . spérat lon, 4t bl.ndéa ann.m.a ent été m u her . d* 

" " " V V e u l t " d i ï f S î t ï » i î e î . , * l « e * ^ . U ^ n t * P * * * é . " . l'attaqua a .* , » i - s i *ur . * v . . i . n a . Ile turent repousse. , 
n e t t e . » T a V b r î a r î s . l***i"i. Le l éns d*« l ' .uto*tr*-* • w e l . n . k - O r e n e . f ennemi • p o u n u m l e s tentatnré* de 

•vee d* nombreuses parte» aurai I* 
parera qui ** sont un* nouvelle tel* 

devant ne* pealtlena 

t i e n « t u é * à 800 métrea de hauteur ;*és à terre ont été ml* hor» "de 
pré* de Toro- ina et continuai à icombat 
avancer en infligeant a 1 rnnemi de _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
forte* perte*. 

Avance nippone 
dans les iies de l'Amirauté 
Toklo. 

n ippon* 
• Lee 

9 — On mande d une base 
dan* le Pacifique sud : 
force* armée* ennemies qui 

90.000 mineurs 

Le général Alexander 

se rend compte des difficultés 
que présenterait une teitative 
d'invasion du Continent 
Berne » — On mande d'Anzlo à pe* d'invasion puissent prendre pied 

1 _onan_* Telegraph i *ur le continent , les Allemand» poux-
Deô» une interview »cooTdé* à iront toujours leur opposer le gros 

la presse, le général Alexander a dé- de leur* effectua Or. dens ce* e x -
claré : * Il as» difficile de préc-eer oonstancee, les Anglo-Araérjffa.n* 
l s date à laquelle nous passerons àtauraient plus que probablete»—.t à 
l'offensive Les comp*tr iou* e n An- subir un échec tel q u i l * derralet-t 
gleterre ont de* idées remarqu*-!*»1* Jamais renoncer à lespotr de ram
eur de* opération* de débarquement porter la victoire finale 
amphibies. I ls se figurent a*na doute 
qu'on quitte 1* navire et tr*n*por-j 
te le matériel à terre, ainsi qu'on! 

rocédatt e n temps de guerre pour! 
es bagage* de* touristes. En réalité.! 
;out celé. 

d e a q u e - l gad* ** 
I* c i p o - Tlqui-é i 

en grève 
dans le Pays de Galles 

Le rejet par Moscou 
des propositions 

polonaises 

Hiâr u i r d u a viens t s r a l ï l . u r . allaananea eu t attaqué un eenrel d* r«vit*HI*m»nt ennemi a 
j s u ( * a n t ™tm7*i£*tJS2t r . « . m r a 7 » g W i * l « é l . t a»p .r* . l . e n n * m . . pr.tégeent M eanvo. lur 

fiane Ui l i er l*é* . des navire* de preteetlen a»T« snarln* de guerre e n t repeuué pré* « • l'Ile d* 
brltènmaejëa lan**** dea «aux tarritonal*, turque». Il* ent ai fortement •ndemmegé un e n bateau 

ravitaillement ennemi au larg* de la céta *lgérl*nn*. Cinq tnsn.port» 
turant abat tus . 

Ke* u n e attaque de troi* vedattet rapide» 
x qu* ea parte doit Itra considéré* oomme 

Amsterdam. 0. — Le service d'in
formations britannique communiqua 

I encore au sujet du mouvement gré
viste dans le* charbonnage* d u pay» 
de Galles que celui-ci t'est encore 
»'cnCu devantag* Jeudi. Le nombre 
de* charbonnage» en chômage « e s t 
élevé à 165 et sur les 100.000 mineur* 
du bassin houlller SA à 90 000 «ont 
.ctueilemenet *n grève 

B 4 _ . S — s e l o n Je c o r r e s p o n d a n t . . . h ' . ^i^Vl0."..». |_ «<*«*» " u fit 
d'un lournal , m « , « i,n"ri-M M a t a 1 1 adreeaée par 1* ministre de l a p -
a un journ»! «uisse a Lo. .o .es . Mas- ? r ov!s lonnemeut en combustibles. 1* 
cou aura.t rejeté comme insuffi- :r.a;or Lloyd Oeorg*. le* pre^rtétsi 
s a n t é s les O s m i e r e s pr-pnsi: ions du :es de» cWbonnaiges et le* ehefi 
gouvernement polonais émigré de syndicaliste» a trouvé peu d'écho, 
Londres, a u sujet d e s tronuèrts ajoute le communiqué Dans le baV 
orientales de la Pologne , : n d'anthracite d* Sv/anees, qui 

L T J J t S S . s'en t ien: a ia :sne ? • _ _ • • p t u » " • » " Juaquici par 
Curxon. Elle réclame de plus l e : ± 8 1 * " 2 ï î _ , f ^ - < _ i a r ' i 0 " " " * ? • ° n t 

l i m o « e _ t e de plusieurs m n ^ « ^ X q £ ^ £ » £ d £ ^ X g ™ 
polonai* et d'un gênerai qui est. parti» dans tout le D a * i _ r r 3 3 u e r 
o n pense, le gênerai Sonnowsku. chôment également. 

le aud d* l'AngUttrr*. 

Q u i n z e terroristes 
qui avaient opéré dans la région de Dijon 
ont été condamnés à mort et exécutés 
Pana. ». — A- Dijon, quinze mem-'tiaJe française s iégeant a Annecy 

brea d u n e bande terroriste o n t été- c i n q d'entre eux o n t été condam-icoalition ennemie. 

L'Angleterre 

a perdu /a guerre 
Un article du Dr Goebbels 

La Loterie Nationale 
TIRAGE DE LA T TRANCHE 

_.« n u m é r o 137.062 gagne 
» MILLIONS DANS LA S é R I I A 

• T t MILLIONS DANS LA SiRIE S 

Berlin. 9 mars — Dans son récen'.j L'Angleterre est entrée «n guerre en 
article de l'h«bdom*dair« • D u l M pour empêcher une correctloal 
Reich ». le Reichsminister D' Goeb- insignifiante, mais d'importance vital* 
oels tait remarquer que, du coté aile- pour nous, d* no* poaaessions A IXst. 
inand, on n'atuch* guère d'impor- parce qu'elle y voyait une rupture de 
tance aux déclaration* faites du coté l'équilibre européen. Mais, au cours d* 
ennemi, dans le dornain* politique et | cette guerre, toute* les fronoéres d* 
militaire Nous le* considérons pmtot.notre conttnsnt ont été ébrsnlé**. «t 
comme une preuve d* taiblease queiil n'y «ur* personne aujourd'hui * 
d* force écrit-il Car. ou bien ils aon.|Londre* pour croire qu* l'Burop* 
décidé* é reaJiser e«* intentions * 1»|1M» pourrait ressuater «pré* la 
premier* occasion, ou bi*n ils feraient Iguerre. 

ieux de nous épargner leur» «1*11- %n résumé, la gusrr* d* l'Anglet*rr« 
ries : msls. slors. ils perdr*l»nt toi , _ _ _ , mir u n . . — , u r txsgiqu» c**M-

ou Urd l*ur dernier prestige trophsle Ce qu'elle voulait 
Ou bien H* sont forcé», pour de* 

motifs poUtiqu** «t peychologiqu*». de 
Caire tant de bruit, et là. en effet, glt 
I* lièvre. Il y a du flottement dans la 

condamnes à mort par le tribunal: né s à mort et passé» péîr les armes 
d e S. 3 e t de polioe d e Paris e t ont iquelques Instant* après le prononcé 
c té passes par les armes. I - tr ibunal id e la sentence 
a pu établir ne t tement la partiel-1 
ptUion de oe» accusés à de nom-i Deux bandits n 'ayant paa été con-
breux at tentats , agressions, meuT-i vaincus d'assassinat, n i de tentat ive 
•res e t tentat ives de meurtres dans I de meurtre, o n t é té renvoyés devant 
la région de Dijon. D e plus. ce~i PS tr ibunaux compétents , 
-jerronstes o n t ete convaincus du ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
meurtre du major Wemer . de la, ssss 
polioe a l lemande. Ce dernier, o.esse 
dans s a voiture, lors d'une embus
cade à la t in de Janvier 1944. avait 
é té enlevé II fut retrouvé plus t&rd. 
l âchement assassiné de deux bsilles 
d a n s la tète. 

Le procès a établi, e n outre, le 
fa i t que le docteur Maurice Gui
gnant , médecin français, exerçant 
A Biteaux, nom seu lement »<-tgn_it 
les terroristes mai s les aidait active
ment , ainsi que ce fut le c a s lors de 
l 'enlèvement e t de 1 assassinat d u 
major W e m e r . 

Berlin. 9. — D e s formations de 
Deux terroristes lui ayant de- ,bombardiers nord-amerieains. ope-

mandê de soigner l'officier a l l e m a n d , r a n t par temps couvert, ont survolé-
blessé, enlevé par leur groupe, J ' c u j o u r d ' h u i . aux heures de midi, 
refusa tout d atx>ia_ Plus t a r d . l e t w n t 0 l r e / a u Bevch et exécute un 
m ê m e , une fois conduit au o a m p | , , o u v e a u n i d terroriste sur Berl in. 
? I r I T ^ ^ r r * , , ™ ^ ^ s quelques quartiers, il y a des 
trier, éga lement condamne, il traita d . _ . » . M . J . v,ctime_i Darmi la Do
tes blé«-ures du major a l . e m a n d l ° f ? a ; s ^ ' a e s v i c t i m e s P" 1 1 1 1 M P° 
Avec la plus grande négligence e t | P u ' a l l o n 

u n e ex trême lenteur. En dépit des condit ions atmo-
Guignard savait que l'on voulaitjsphériques défavorables, les forces 

aeiasamet• WT major Werner. U n e l a e protection ant iaérienne a l leman-
« w t m u n i c a t i o n à la police fraft- <*«> *e >*>™ opposées avec vigeur 
çaise ou a l lemande lui aurait encore a u ? f o r m a t l o n s assail lante» et ont 
permis de sauver la vie d e l'officier, anéant i un certain nombre de bom-
Ainsi. Guignard. non seulement a bardiers quadrimoteurs et de chas -
nég l ige son devoir de médecin e t | s eurs de l'escorte. 
s'ear abaisse jusqu'à deveni- le mé-l Les groupe» d'appareils ennemis 
decin de groupes terroriste*, mai s il I qui sont sur le c h e m i n d u retour, 
a. e n outre, eu une part act ive à i s o n t harcelés s a n s interruption par 
. a s s a s s i n a t d'un officier a l l emand. | la chasse a l lemande 
O u i g n a r d le maire Ménestrier e t ' 
le chef de bande Chauehard. ont [_, d e u x i è m e b a t a i l l e a e r K B B e 
payé leur crime de leur "'-

Seul, déclare le Dr Goebbels. Staline 
est revenu satisfait d* Téhéran * Mos
cou, n s«it fort bien c* qu'il v*ut »u-
lourdliui et ne songe n»tur*llement 
pas à conquérir un pouce d* terrain 
en Europe pour 1* céder à un d* se» 
coalisé* ou même à ses anciens pos
sesseur». 

Un nouveau raid 
des aviateurs alliés 

sur Berlin 

CINQ BANDITS 
exécutés à Annecy 

au-dessus de Berlin 
Berlin, 9. — A propos de la a* ba-

;ai.le aérienne au-dessus de Berlin. 
le D.N.B. apprend que. jusqu'à 

Annecy. 9. - Sept terroristes « i j - : t e
t

u » . • « t u « U e - , ° " , _ S S t t î L » ? 
comparu! hier, d e v i n t la Cour mar- destruct ion de plus de M bombar-

idiers quadrimoteurs. Les formations 
j"""A"—•'""« qui voulaient attaquer 

t ! Berlin ont essaye par des manceu-D E U X E N C A I S S E U R S D E L E S T E S I " " diverses, de faire supposer que v - w n u . v i u u u i i v i - v - u u u . - - ! ^ c a p l t a j e a u n e ^ h n'était pas 
MC 1 Mi l I IfiNÇ 1 P A B K l'objectif de leur raid. En se diri-
UL J tTIU—lun- n r r u \ l _ ; g e a n t vers le sud-eat, elle» essaye-

Pari*. 9 — Ce matin, à 9 h la j^ent d'induire e n erreur la défense 
e n face d e l'entrée de s bureaux A: ant iaérienne al lemande. Cet te m a -
la Société nat ionale de construc- nœuvre a complètement échoue Les 
•ion aéronautique du Sud-Ouest, à aviateurs terroristes ennemis ont 
Courbevoie. deux encaisseurs d'uneiété obliges de jeter leurs bombes en 
banque paris ienne o n t ete at taqués rase campagne . Tout au plus, au 
par quatre individus qui, revolver | nord de Berlin, i ls ont pu détruire 
au poing, se précipitèrent sur eux I partiel lement une petite localité ou 
et leur arrachèrent une s a c o c h e i n e s e trouvait d'ailleurs aucun ob-
« m t e n a n t trois mil l ions de franc, jectif militaire ni industriel. Aux 
des t inés A la paie de s ouvriers dernières nouvelles . 100 morts et 

Les malfai teurs o n t réussi à s'en-1200 blessés ont été dénombrés T o u s 
fuir en automobile. • les m o n u m e n t s et édifices publics. 

. i parmi lesquels l'église e t la m a i s o n 
communale , o n t été détruits. Un 
sanator ium e t un c a m p de prison
niers o n t été. en outre gravement 

, e n d o m m a g é s . 

Combats au-dessus du iuidenée 
Berlin. 9. — Peu après 17 heures 

•s bombardiers ennemis 
o n t survolé, hier après-midi, la fron
tière a l lemande occidentale, tou
jours pourchassés par d e s forma
t ions de chasseurs a l l emands Au-
dessus de Zuiderzee. une grande ba
tail le aér ienne s'est de nouveau dé
veloppée. Ce qui restait des esca
drilles dr bombardiers amér ica ins 
a é té ici attaqué par des centa ines 
de chasseurs a l l emands qui. après 

pi lotes a l l emands ont, au cours de 
ces opérations, abattu 3 av ions en
nemis . La bataille aér ienne du 
S mars a d e nouveau démontré 
l'extraordinaire force combatt ive de 
la dé fense ant iaér ienne a l lemande. 
Les pertes subies par l 'ennemi ne 
sont aucunement e n rapport avec 
les dégât s causés . 

Alerte à Londres 
Amsterdam, 9. — L'agence Reu 

ter a n n o n c e que l'alerte aér ienne a 
été donnée mercredi soir à Londres. 

Uu avertissement 
aux Britanniques 

Amsterdam. 9. — Les récentes a t 
taques faites aur Londres par l'avia
t ion a l lemande ont porté leurs 
fruits. Elles ont montré aux Angla i s 
que la guerre avec l 'Al lemagne 
n'est pas encore terminée e t que d e 
grandes diff icultés les a t t endent en
core. Tel le e s t la déclarat ion faite 
hier par M. Hodaon. porte-parole de 
la B. B. C. L'optimisme exagéré 
af f iché e n Angleterre. _•*>_ dit . 
const i tue un «rave danger. L a plu
part d e s gens s o n t d'avis que de 
bril lantes perspectives leur seront 
naturel lement ouvertes après l a 
guerre. I l s se bercent de fal lacieu
s e s i l lusions. Ce qui est certain, 
c'est que le potentie l h u m a i n d e 
Ht Grande-Bretagne sera fortement 
entamé. 

Pins de 1.000 morts à Rome 

ENGAGEMENTS 
DANS LE RÉGIMENT 

DE TRANSPORT ALLEMAND 
Pari», 9. — Les Français de 18|l«s dernjers^brsnbardiers ennemis 

à M ans . ayant des idées nat iona
le* e t possédant leur permis poids 
lourds, peuvent s engager d a n s le 
régiment de transport de l'armée 
d'occupation. Priorité sera cknr.és 
aux anc iens so ldats avec permis 
d* conduire délivré par le service 
militaire. Condit ions avantageuae*. 
•joins a-édloauM. etc... Pour tous ren-
se t fnementa complémentaires s'a
dresser A Vincennes . 50 avenue d é l i e s avoir encerclés , les o n t assail l is 
Facls . Hôtel DaisTnesn:!, a* é t a g c i d s très proche distance. Quelques 

Milan. 9. — On annonce que le 
raid déc lenché mardi midi par des 
avions arurlo américains sur les 
quartiers habités de R o m e a causé 
de lourdes pertes parmi la popula
tion. Le ministère d e s Affaires cul
turelles annonce en c* s e n s que d u 
T au 8 mars, plus de mil le v ict imes 
o n t é té d é g a g é e s des décombres des 
maisons complè tement anéant ies . 
Les travaux de débla iement s e pour 
suivent. D a n s le quartier d e Trans-
tevere. le home d e s Invalides ita
l iens a été fortement touché. En 
viron 300 inval ides y ont trouvé l a 
mort. 

Le Sous-Préfet de Mortifier 
mitraillé par m avioo anflais 

Paris 9. — D e s apparei l s ang la i s 
opérant 4 basse alt i tude o n t mi
traillé la voiture de M. Joblon aous-
gréfet de Montdidier. Grièvement 

lessé. M. Joblon a é té transféré 
d a n s une clinique. •'X 

as» 

Seuls les juifs se sentent 
à hante» de la situation 

A quel point 1* développement Bé
erai d* 1* guarr* **t devenu sans 

issu* «t embrouillé pour la Grande 
Bretagne, cal* rassort clairement de 
a nervosité «vec laq1 

ondonienrr* comment* presque tous 
le* événement* politique» « t militaires 
actuel* Nulle psrt on n'y trouve un* 
ligne clair* ou un* attitude ferme 
projets relatifs à l'après-guerre sont 
églon en Angleterre. Ils a* contredi

sent de 1* façon la plus grotesque e 
ont d'un illusionnisme d* dillettante 
i un pessimisme extrême. Seuls le 

Juifs s* sentent à la hauteur d* 1* si' 
tuation dan* l*s deux pays du eamp 
opposé. L* cours des événement* s* 
produit exactement comme ils dési
rant. 

Le bolchevtsme s gagné beaucoup de 
terrain, aussi bien à l'Est qu'à l'Ouest. 
Si l'on n'immunise pas un peuple con-

e danger d'infection de c* poison 
infernal. 11 n* faut guère a étonnai 
que 1* mal Atteint le peupl* progrès-
•lvement. et cela vaut surtout pour 
l'Angleterre. Par la tore* de* choses 
c* développement commença é sentir 
ses effets sur 1* peuple britannique. 
Ss premier* victime sera la plouto
cratie britannique. Peut-être celle-ci 
réusstra-t-ell* à gagner encore 
lemp*. mais «11* n'échappera pas à son 
sort Chaque jour qui passe est un* 
nouvelle point* enfoncé* dans son 
cercueil. 

Le véritable problème 
de la guerre pour l'Angleterre 

Et 1* Dr Goebbels d* poser la ques
tion ! Quel Anglais pourrait encore 
nous dire aujourd'hui ce que la Gran 
d*-Bret*gn* compte atteindre par cette 
guerre T L'Angleterre veut-elle réta
blir l'équilibre dé* fore*» «ur 1» con
tinent t Si oui. contre qui T SI elle *• 
sent menacée par l'Allem»gn*. elle 
pourrait eapérer neutr»Uaer e* péril 
par l'écrawment militaire du fOich. 
Mais, è c* moment-1». l'U. K. S- S. n* 
tor.sUtuer»it-eUe point un* plus 
grande menace encore que l'Allema
gne Admettons un seul instant qu* 
l'espoir de l'Angleterre ae réalis* «t 
qu* 1* Reich séffondr*. Le» tètes 
qu'on organiserait à Londrea * cett* 
occasion n* a*r»l*nt prob«bl«***nt 
qu un feu d* paul* «t seraient promp-
tement effacée» par* d u manifesta
tions massive» de la part d*a commu
nistes En cett* éventualité. l'Angle
terre a* trouverait dans un* situât—i 
Intérieure «t «*téri*ur* qu'ail* n* UU 
rait plu* maîtriser, mêm* avec la con 
cour* de* Etats-Uni». C'est Ici qu» M 
tiouv* son véritable problème d* 
guerre. A cal* il faut encore ajoutât 
que l'Anglet-rra devra encore doubler, 
dan» un avenir plut ou moins proche. 

cap périlleux de l'Ouest «t qu'elle 

3 
i 7.7J3 
l M . I U 

« 1 . M J 

2.000 i 
40.000, 

600 000 

10.000 < 
90.000 i 

390.0001 

SCO! 
1.0001 
1000 
1000 

100.0001 

u 
1.5001 
1.600 
1.5001 

130.0001 

est beaucoup plua com-

résultats peu encourageants 
pour les <( Alliés » 

Stockholm. 9. — Examinant la 
possibilité d'une Invasion d u conti 
nent , le < Nya Dalligt Allehanda • 
déclare qu'on ne devrait nullement 
s'étonner ai le commandement allié 
considérait que le moment de» opé
rations n ' e n p*e encore venu. 

Puisque tout d'abord on eatunalt 

3ue l'invasion aurait lieu a u début 
e 1944. poursuit 1* Journal suédois, 

il est dan» le» circonstance» actue l 
le» tout aussi permis de cro; 
le» opérations seront reportées à une 
date ultérieure. 

Probablement, les Allié* sonv-ile 
d'avis que leur» attaque* aériennes 
contre l'Allemagne const i tuent 

des L.-U. 

contre i nuemagne ra_uiu„i u_ „,,-].„ \r cabinet de 
appoint suffisant * 1 offensive des « - j ^ . ^ £ ? £ & . % 
mees rouge». S il en est ainsi, il, , _ . „ _ _ i ~ noaslt 
f»ut eepàndarn tenir compte du fa i t l* 0 1 

que l'aviation allemande rente tou
jours u n facteur d* toute première 
Importance qu'il ne 6 agit pas d* 
sou*-estimer. 

D'autre part, la s i tuat ion sur le 
seul front en Europe ou combatteu'-
e n oe moment les Anglo-Américains; 
est loin d'avoir at te int les résultats! 
qui su début ae 1944 pouvaient plusi _»"'~lx"c«"auT"c~rrèsrxjn_ 

u moins justifier l'optimlame <*« ' ï u x ét^rSelSi» m e ^ i c é a d ' -

Le secrétaire d. Etat à la M a n n e 
militaires de s Etats -Unis a déclaré 
que Ma opérations prévu** tant sn 
Europe que d a n s la Pacifie**», 
é ta ient «tmilnéntes. 

Des femmes anglaises 
demandent l'ouverture 
de négociations de paix 

Lisbonne. 9. — Une dépêche K*u-
. . . . t e r fait «avoir que 1* comité esécu-

tir de la section brloannique da la 
Ligue international* féminine pour 
la paix et la liberté, vient de faire 
parvenir au Gouvernement britanni
que u n e mot ion aux terme» da la-

•"" guerr* d« M 
examiner avec 

soin toute» le* possibilités d* pal*. 
avant de se lancer dan* l'invae*—n. 

Cett* requête envoyée lundi »u 
Gouvernement britannique uiu'.uu* 
qu'une démarche semblable a été fai
te aux U.S.A. par la section améri
caine d* ladite ligue supra» c e *C 
Rooaevelt 

Le maiv.feate s e termine en de
mandant la publication d'ouverture* 
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f Sou* réserves pour toute erreur 
da transmiss ion; . 

Aillé». 
Lé* opérations en Italie ont «an* 

aucun août* entravé dans une large 
mesure les plan* stratégique* de» 
Anglo-Saxons 

front victorieux. 

— ETRE OU NE PAS 
ÊTRE. TRAVAILLER OU 
DISPARAITRE. 

La construction du chesseur aérien 
va être terminée. L'appareil ne tar
dera pa* * tntrtr tn action 

(Pn . S ipno) 

A l'heure actuel le et contrairement i 
à toute attente. l'Italie n* peut aar-i 
vu- de tremplin à l'invasion d**| 
Balkans Le* opération» de Salern»| 
• t de Netuuio «ont loin d'être an- | 
couregeante* et doivent donner à ré-i 
fléchir aux généraux charges dé t* - ' 
bllr le* plan* d'une invasion La* 
formation» allié— ayant quelque ex
périence d'opération* de débarque-1 
ment — à «avoir la 8* armée britan
nique et la 6* armée américaine —I 
sont. A rencontre de c* qu'on eapé- ! 
ralt. toujours fixée* «n Italie. Il ne 
peut être quest ion de s o n servir.! 
dans un temps plus ou moin» rap-i Bucarest. 9. — « L a politique êuro-
prooné. pour e n faire un* troupe peenne de s Anglo-Américains resta 
à» clioc d* l'armé* d'mv»*um. • .mprégnée de l'esprit pro-ooton». 

MAme *n «upposant qu* le* trou-t-^Jg , ^ y u , ^ . j j - concluaiotl **_», 
,dans le » Vlatsa ». M. S t e h a n Jo -

U POLITIQUE EUROFtEJOŒ 
DES ANGLO-AMÉRiaiNS 

EST PRO-BOLCHEVISTE 

WEISS 
REQUIERT LA PEINE DE MORT 

CONTRE PUCHEU 

doit a'sttendr*. d* 1* part d* l'Aile 

Amsterdam. 0. — L'Amirauté 
britannique a communiqué , se lon le 
service d' informations britannique. 
la perte du monitor « C a p d'Antl-
fsr ». 

l'Illusion des Britanniques d'avoir dé
jà la victoire en poche. 

Un glissement à gauche 
Nous somm*» fermement convaincu», 

poursuit le ministre, que 1'. 
et les Etats-Uni», «il» tentent un* 
chaîne Invaaion. seront 
la Wehrmacht avec d« 
trières pour las assaillant*. Msls aies*, 
la» ploutocratie» occidentales ont en-
cor* l'espoir qu* 1* bolchevisrae vain 
cr i 1* Reich. 

Msls cette victoire, «n s*r*it-*ll« 
un* pour i'Anglctarr* « t lea 
Uni* ? U s* produirait profeableasant 
dans la* n** britanniques un glls»» 
ment d* terrain ver» l'extrême gau 
eh* qui emporterait dans son «Ulage 
tout c* qui est anear* anglais «n 
Angleterre Quelles qu* soient la* 
peines qu* M donnant la* Brtt*nnl-
qu** pour évitsr cette catastropha. 
celle-ci est InéviUbl* et on «n vstt 
déjà nettement lea symptôme» A 
Londres, on n* volt plu* aucun* pos
sibilité d* taire • échec è c* péril. 
L'Angleterre a perdu s* guarr*. 

Les propriétaires 
tf immeubles 

doivent déclarer... 
-' Paris . 9. — La délégat ion g ê n é 
rate d u gouvernement français 
d a n s las territoires occupés (min i s 
tère de 1 totmatme nat iona le e t d es 
Frnaooes) cornrnunique : 

L at tent ion des propriétaires d im
meubles es t appelée sur l'obliga
t ion qui leur est fai te par une loi 
d u 15 décerrtbre 1943, d* déclarer 
avant l e 1er avril 1944, a u x bureaux 
de l'em-earirtieiacnt d é s i g n é s pour 
recevoir tes déc larat ions d s loca
t ions verbales, l es proragat ions le 
gales de s baux et locat ions en cours 
a u 1er janvier 1944 e t n o n encore 
hn poses. 

En c a s d e retard d a n s l'établisse
m e n t de ce t te nouvel le déclarat ion 
et l e pa iement de l ' impôt y af férent 
tes baUteurs seront passibles d'un 
droit e a s u s d'au m o i n s 60 1rs. 

Toutefois , tes prorogations léga
les d e Jouiassnce n'auront p a s à 
ê trs déc larées lorsque te prix an
nue l da la locat ion n'excédera pas. 
cèiarges comprises . 3O00 frg à P a 
rte e t 1.6O0 ira d a n s les autres 
localité*. 

Amsterdam. 9 — Se lon Reuter.ttion contre l 'Allemagne e n 
l'rx-géneral Weiss . commissa ire du dant à Alger pour se mettre à te 
gouvernement d a n s le procès inten.l disposit ion d e s Anglo-Américains, e t 
té à M. Pucheu, a requis la peine i prat iquement livrer l'Afrique du 
capitale contre l'accuse. Nord française au boichevi&me. 

. . . . • i i r>- j Toute s a bassesse d a m e s'est rêvé-
L OuieUSe a t t i t u d e d e U U a n d lée d a n s son att i tude d e v a n t l e tri

bunal. T e l e s t l 'homme qui a foulé 
Berlin, 9. — La déclarat ion fai te l 'honneur aux pieds et que de trai-

£ar Ciiraud au procès Pucheu, selon!tre es t devenu meurtrier 
iquelle il savai t que * les h o m m e s I 

d e Vichy, qui, le 10 novembre. « 'ont | - - - - - - - - - - - - - - s 
p a s d o n n é l'ordre à l'armée fran
çaise d'opposer une rés is tance aux 
Al lemands s 'étaient deshonorés , e s t 
qualifiée par la presse * d'attitude 
infâme d u généra l félon». Avec u n e 
applicat ion presque monstrueuse , 
écrit l a < Deutsche Al lgemeine Zei-
t ing i , Glraud a saisi l'occasion de 
livrer P u c h e u aux organisateurs 
c o m m u n i s t e s du « procès » e n tant 
que prototype de personnal i té agis
sante, à ce procès, qui s e sont tou
tes ral l iées a u m o t d'ordre de la 

nescu tire des derniers événements 
de l a politique internationale no
t a m m e n t la reconnaissance officielle 
des Sov ie t s e n t a n t que puissance 
en Méditerranée e t de l'attitude 
observée par Londres à l'égard de 
la Turquie. La politique européen
ne, écrit J-'iiescu. doit de plus « n 
p lus s e pénétrer d e ce t t e réal ité 
que l'alliance anglo-américaine 
avec l a Russ ie n e s'applique -non 
seu lement à l a durée de la guerre, 
mais qu'elle devra a u x . yeux de s 
Anglo-Américain», Jouer un rôle dé
cisif d a n s l a paix de d e m a i n . C e n t 
l à un aver t i s sement pour tous tes 
peuples qui songent encore aujour
d'hui à collaborer avec l'Angleterre 
et les Etats-Uni* liés à tel po int a u x 
Soviets qu'ils o n t fail l i i tous l es 
e n g a g e m e n t s contractés a u début 
de ce t te guerre au détr iment de s 
p a y s m ê m e s auxquels ils é ta ient l i és 
par une sol ide amitié . 

Stockholm. 9. — Radic- i tdscou 
annonce que le gouvernement sovié
tique a dés igné un ministre pour le 
représenter à Addis-Abeba. 

L'Angleterre n'a rien appris 

LES FAUSSES CARTE-
DE PA» 

3 photograveurs lillois 

par le Tribnnal nttat 
Le tribunal d'Etat, s i égeant à Pa

ris, a c o n d a m n é à «tes peines de 
travaux forcés var iant de 17 à 
30 ans, trois photograveurs d e Lil le 
qui ava lant fai t imprimer d e s faus
sas cartes (te pain. 

U n de leurs compl ices a été con
d a m n é à S ans . 

t _ S Salions Unies ne sent pas\l'ignorer ; c'est un procédé qui sert 
aussi unies qu'elles prétendent.lsa propagande. Du moment où elle 
Je n'en veux comme preuve que t accepterait, même transitotrement. 

raction médiatrice de ta Grande- idé souscTtre sans réserve aux exi-
Bretagne dans le conflit poUmo-\gences moscoutaires. elle se trouve-

trahison. Giraud Joue un rôle par-lsoptétiq-e. Un médiateur suppose;ratt dans l'obligation de renier ses 
ticulier. E n effet, Giraud qui a déjàloblif/oioirentenf des idées diverqen-ipromesses. 
deux fo is failli k sa parole A'oliiAtes dégénérant en querelle. En etfet,\ Ce n'est point qu'elle tienne 
cler, n e s e gêne pas de parler d"hon-|« s'agit, en l'occurrence, de conci- autant que cela à l'exécution de ce 
neur. l'histoire cependant , pronon- ; t e r ; a théorie des nations libre*\qu'elle a promis, mais en sauvant 
cera contre lui le c h â t i m e n t qu'il!énoncée dans la Charte de VAtlan- la face, eue espère bien se sauver 
mérite. Le t Berliner Local Ansei-I t ique avec les buts d'hégémonie de\elle-méme. Car elle n'ignore point 
ger > rappelle que Goraud a pour l a i j - pussie Soviétique. 'Qu'elle est aussi menacée que les 
première fois renié s a parole d'hon- Deux mois se sont écoulés et lalpuissanccs frontalières de VÙ.R.S.S. 
neur en fuyant d'Allemagne et unel jo igt ion n ' a pas fait un pas. ChacunÏL'infiltration bolchevique est en pro-
seconde fois lorsqu'il promit sur Weste sur sa position initiale. L'U. R'qresston constante en Qrande-Bre-
'l*honneur de s'abstenir de toute ac- s . S. s'en tient, sans démordre, à\taçne. 

* ' - Il'acceptation de la ligne Cursonl Les milieux ploutocratioue* et 
comme nouvelle frontière polonaiseicapitallstes affectent de nanorer. 
et à une modification totale du Ils ont accepté l'alliance soviétique 
Comité émigré de Londres. dans un but utilitaire alors qu'ils 

Quant aux Polonais, s'ils accep- ne connaissa ient point la puissance 
tent la ligne de démarcation, à titreimilitaire bolchevique. La Russie, 
provisoire, ils a t t endent un arrange-1dan* leurs conceptions, devait jouer 
ment définitif qui leur' donnerait lie rôle d'un abcès de / n a t i o n en 
satisfaction. Ils n'admettent aucuneI immobi l i sant dans l'étendue des 
modification qui serait en contra-lsteppes une grosse partie de la 
diction arec les prétextes de la,Wehrmacht et permettre ainsi a u x 
déclaration de guerre en 1939. \Anglo-Américains des succès faciles 

Le régime de transit ion compor- sur un adversaire occupé ailleurs. 
tant des observateurs allies det\ Les résultats décevants de la cam-
d e u i côtés de la ligne Curzon n'a\pagne d'Italie, le raccourcissement 
aucune chance de succès auprès d u i d a front de t'Est loin de résoudre 
Kremlin. Ile problème n e font oue le compli-

Essentiellement pratiques et objec-\quer. 
tifs, les Soviets ne peuvent admettre Maintenant , c'est StaHne qui 
aucun compromis. \ exige un front de dégagement, 

l'Angleterre et l'Amérique\front qu'à Londres et à Washington 
n'osent point afficher des buts de\on voulait conserver à l'état de 
guerre, Staline n'a aucune raison de projet et n'en user qu'en manière 
dissimuler le» siens. 71 fait bon d'épouvantait 
marché de la vie des moujiks et des, En fait, il n'épouvante que lès 
populations russes pour lesquels il 'soldats yankees et britanniques, trop 
n'a qu'une affection toute verbaleAavertis des risques d'une tentative 
Par contre, il estime à sa jutteld'invasion. 
valeur la soumission au régime I Si on veut croire à la sincérité 
marxiste des autres peuples euro- du désir de la Grande-Bretagne de 
péens rétablir une Pologne forte et inde

xes réticences, qui équivalent à pendante. U tout admettre en-même 
une fin de non-recevotr définitive .{temps que cette Pologne serait 
sont une confirmation des visées appelée à servir de tampon 

FRICTION 
entre de Gaulle 

et la Commission d'Alger 
Genève . 9. — On m a n d e de Lon-

dre» : 
V « Observer > rapporte que de 

vives e scarmouches polit iques «e 
produisent e n ce m o m e n t à Alger, 
e n t r e d e Gaul l e e t l a soi -disant 
commiss ion consul tat ive au sujet 
de la commiss ion de d e Gaul le . 

U s'agit pr incipalement de l'éten
due du droit de survei l lance appar 
t enant à l a commiss ion consulta
tive s u r la commiss ion de Gaulle , 
a ins i que de la nouvel le loi aur l a 
presse. 

D e Gaul l e a dû intervenir per
sonne l l ement au cours d'une séance 
te la commiss ion consul tat ive et 
appe ler à celle-ci c l'adjectif d* 

ton n o m ». 
La nouvel le loi sur la presse . 

porté un coup à ceux qui croys ien 
iusqulc l qu'en c a s de victoire al l ié* 
il y aurait encore une liberté d e la 
presse e n France. 

Le projet d é loi prévolt nota m 
m e n t que d a n s chaque département 
français il n'y aura qu'un seul Jour
nal pour tous les parti* Ce serait 
le « Journal Unique >. Les diffé 
rente part is pourraient alors rédt 
ger à tour d e rôle l'éditorial de oe 
journal unique. En Algérie, c e pro
jet de loi a fait beaucoup de ta
page. 

impérialiste* de Moscou. L'anti-
fascisme. J'antt-nastsme affichés sur 
les rives de la Volga ne sont que 
des moyens .dilatoire*. La réalité, 
c'est que la Russie soviétique pour
suit la conquête d u monde. S a 
volonté d'abattre Hitler et Musso
lini lignifie qu'elle veut supprimer 
les obstacles à son expansion. 

L'Angleterre peut teindre de 

le cas d'une ruée asiatique 
l'Europe occidentale. Car Vt 
ment anglais est tel qu'an n'a pas 
a b a n d o n n é d Lonart* Vesposr de 
dominer diplomatiquement e s* par. 
partie* de territoire. 

La guerre ami. pour l'Angleterre, 
est u n s dé /a i l e déjà accomplit, n'a 
rien appris a s » rWfanirtq_e». 

A. LECLERCQ. 
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